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Uj a vinp-cinq am , lorsque la France roulait a I' ahtme^ fai cru devoir assumer la charge de la conduire jusqu^d ce qu^elle fut liberee^ victorieuse et 
maitresse d^elle-meme. II y a sept am ^ fat cru devoir revenir d sa tete pour la preserver de la guerre civile ^ lui eviter la faillite monetaire et financiere et bdtir avec 
elle des institutions repondant d ce qu^ exigent Pepoque et le monde modernes. Jdepuis lorSy fai cru devoir exercer les pouvoirs de Chef de PEtat afin qu^elle puisse 

accomphr, au profit de tous ses enfants^ une etape sans precedent de son developpement interieur, recouvrer la paix complete et acquerir dans Punivers une situa- 

tion politique et morale digne d^ elle. Aujourd^ hui y je crois devoir me tenir pret d poursuivre ma tdchcy mesurant en connaissance de cause de quel effort il s^agity 
mais convaincu qu^ actuellement Pest le mieux pour servir la France. 

Cary ainsiy notre pays se voit offrir le meilleur moyen de confirmer y par ses suffrages y le regime stable et efficace que nous avons ensemble institue. Que 
P adhesion franche et massive des citoyens m^ engage d rester en fonctiony Pavenir de la Fepublique nouvelle sera decidement assure. Sinony personne ne peut 
douter qu^elle s^ecroulera aussitbt et que la France devra subiry — mais cette fois sans recours possible y — une confusion de PEtat plus desastreuse encore que 
celle qu* elle connut autrefois. 

Fratifaises, Franfais ! Cest dire que, suivant voire choix, mire pays pourra, ou non, continuer la grande rnvre de rinovation oh il se trouve engage. 

Ory qu'il s'agisse de son unite y de sa prosperitiy de son progres social y de sa situation financiere y de la valeur de sa monnaky de ses moyens de defense y de Pensei- 

gnement donne d sa jeunessey du logementy de la securitiy de la sante de sa population y Pavance qu^il a realisee depuis sept am apparait comme eclatante. CerteSy 
ily a encore y ily aura toujourSy beaucoup d faire. Mais y comment y parviendrait-ony si PEtat, livre aux partis y retomb ait dans Pimpuissance ? Am contrairey 
quel elan nouveau prendra notre Repub lique quand celui qui a Phonneur d^etre d sa tete aura ete approuve par vous dans son mandat national! 

En meme temps, se trouvent en jeu ; la situation et V action de la France dans un monde au-dessus duquel planent d‘ incommensurahles dangers ; I’inde- 
pendance reprise sans renier nos amities ; la cooperation pratiquee avec des peuples ou notre colonisation etait devenue anachronique ety souventy sanglante ; P union 
de P Europe Occidentale poursuivie de telle sorte qu^ elle P organise dans des conditions equitables et raisonnables y que la France y reste elle -meme ety qu^au plus tdty 
tout notre Continent puisse Paccorder pour marcher en commun vers la paix et vers le progres ; le rayonnement de notre culture vivifie et grandissant ; la consi- 
deration et P audience des autres peuples justement obtenues par nous en soutenant partout la cause de la liberation y du developpement et de Pentraide dont 
depend desormais le sort de la communaute humaine. Eh bienl Void que le monde entier regarde vers vous pour savoir si vous alle’i^y par votre votCy ratifier ou 
effacer ce que nous avons accompli au-dehorSy appuyer ou empecher ce que nous sommes en voie df reussir. 

Une grande responsahilite nationale incombera done a vous toutes et a vous tous. Telle esty d^ailleurSy la raison d*etre de la loi cons titutionne lie qui 
PappUquera pour la premiere fois et en vertu de laquelle le peuple frangais tout entier designer a le Chef de P Etaty gar ant du des tin de la nation. En elisant 
le President de la Republiquey il vous sera donne de fixer y en conscience y par-dessus toutes les sollicitations des tendances partisanesy des infiuences etrangeres 
et des interets particuliers y la route que va suivre la France. A moi-memey que vous connaisse^ bien apres tout ce que nous avons fait ensemble dans la guerre 
et dans la paix y chacune de vous y chacun de vous y aura P occasion de prouver son estime et sa confidnee. 

A-insi, dev ant tous les peuples, le scrutin historique du / Dkembre ipCj marquera le sueds ou le renoncement de 
la France vis~d~vis d’elle-meme. Frangaises, Frangais ! J’espde, je crois, je sais, • qu'elle va trtompher grdee d vous ! 

Vive la T{epublique, Vive la France! 
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